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Chers frères,
Le communiqué de presse que vous avez reçu ces derniers jours donnait des détails sommaires concernant les Frères assassinés dans l'Est du Zaïre.
Voici quelques informations supplémentaires:
Des Frères de Nyamirangwe sont allés à Bugobe le Samedi 9 Novembre. Ils ont trouvé la résidence des Frères totalement détruite. On leur a montré un certain nombre d'endroits où des corps avaient été récemment enterrés.
Ils sont revenus le 10 pour commencer à exhumer les corps. Cette pénible opération a été souvent interrompue par de fréquentes pluies violentes, par le nombre réduit d'heures de jour utilisables, par le très long parcours (environ 50 km sur des routes impraticables) de Bugobe à Nyangezi. En outre, le travail est rendu difficile en raison de l'incertitude de l'endroit exact où seraient enterrés les Frères. Il y a tout autour d'autres sépultures qui contiennent de nombreux corps récemment ensevelis.
Le travail d'exhumation continue chaque jour. On n'a pas encore trouvé les corps des Frères. On a trouvé, cependant, divers objets personnels et des documents officiels leur appartenant.
Ce que disent les gens du secteur indique que trois Frères ont été tués, mais un doute subsiste quant au quatrième Frère de la communauté
Le Gouvernement Espagnol a officiellement commencé les démarches pour obtenir l'autorisation de rapatrier les corps quand ils auront été trouvés et identifiés.
Quelques informations personnelles
sur les Frères assassinés:
Servando Mayor Garcia (44 ans) : Supérieur de la communauté, il est arrivé à la communauté de Bugobe en Juin 1995, d'abord pour aider les Frères mandais qui étaient là. Outre l'organisation générale du projet et l'enseignement en classes secondaires, il se consacrait surtout à l'aide humanitaire et aux questions sociales sur le camp. Toujours avec bon esprit et beaucoup de bon sens, il était une personnalité bien connue et appréciée dans le camp. Il était infatigable et suivait étroitement les situations des plus démunis avec tous ceux qui pouvaient aider: les administrateurs du camp, les Associations des Nations Unies, la Croix Rouge... Ces dernières semaines il a constamment sollicité, surtout auprès de l'Ambassadeur d'Espagne, une intervention rapide de la communauté internationale pour éviter une catastrophe humanitaire. Avant d'arriver au camp, Servando était Conseiller provincial de Bética, un leader parmi ses Frères, surtout dans le domaine de l'apostolat auprès des jeunes.
Miguel Angel Isla Lucio (53 ans) : Miguel Angel est arrivé à la communauté de Bugobe en Aoùt 1995. Il était surtout responsable du projet éducatif et traitait avec les professeurs, assurait l'arrivée du matériel nécessaire et enseignait lui-même en secteur secondaire. Il s'occupait beaucoup des handicapés du camp, veillait à la poursuite de leur traitement à Bukavu. Avant de venir au camp, il avait travaillé 12 ans en Argentine et 21 ans en Côte d'ivoire. Sa longue expérience missionnaire lui a beaucoup servi pour assurer de bonnes relations entre les Frères et les gens du camp.
Fernando de la Fuente (52 ans) : Fernando est arrivé à Bugobe en Février 1996, après un cours intensif de français en Belgique. Il avait la charge du Centre de distribution géré par les Frères: sacs de riz, farine de maïs, sucre, savon, vêtements de toutes sortes et de toutes tailles. Il avait la charge des plus démunis du camp sur recommandation de la communauté chrétienne. Il était aussi responsable du développement des sports et des activités culturelles du camp. Il avait un don pour écrire et était un grand communicateur par ses lettres. Avant d'arriver au camp, il avait travaillé au Chili pendant toute sa vie dans l'enseignement et l'administration des établissements scolaires.
Nous ajoutons ici quelques informations concernant le quatrième Frère de la communauté dont la situation demeure confuse -.
Julio Rodriguez Jorge (40 ans) : Julio est entré dans la communauté de Bugobe en juin dernier. Sa présence et son énergie ont considérablement renforcé toutes les activités entreprises par la communauté. Il faisait les courses habituelles en voiture. Comme il avait travaillé au Zaïre pendant 14 ans, il était habitué à oeuvrer dans ce qu'on peut appeler un système corrompu. Il pouvait communiquer avec les militaires zaïrois dans leur propre langue le Lingala.
Pour plus amples détails concernant le projet que les Frères développaient dans le camp de réfugiés, nous nous reportons au Dossier de FMS Message de Juillet dernier.

Tout visiteur au camp aurait immédiatement saisi la profondeur de l'estime des réfugiés pour les Frères et la mutuelle affection qui avait grandi pendant les deux ans de la présence mariste. Le sens de la présence des Frères était de loin plus importante que le secours matériel qu'ils apportaient. Ils apportaient du confort, un accompagnement solide quand il le fallait, des aides pratiques, un constant encouragement. Ce furent au début, les Frères mandais qui ont travaillé étroitement avec la communauté chrétienne de base du camp pour y développer toute une série d'activités y compris la construction d'une vaste chapelle en éléments en plastique, chapelle qui devint un grand symbole de foi et d'espérance. Les Frères espagnols ont continué ces projets et ont développé de nouvelles initiatives quand il est devenu bien clair que les réfugiés ne voulaient plus revenir au Ruanda. Par exemple, ils installèrent deux moulins près de chez eux pour mettre fin aux longues marches de la plupart des femmes et des enfants du camp vers la plus proche boutique de ville.
Quand la situation s'est sérieusement détérioré et que les Associations des Nations Unies et les personnels étrangers ont quitté le site, les Frères ont jugé que leur mission de solidarité n'était pas terminée. Au lieu de partir vers un lieu plus sûr, si c'était encore possible, ils ont aidé à rassembler les gens pour éviter toute panique. Ils ont accepté les conséquences possibles de cette décision. La dernière conversation que nous avons eue avec eux était extrêmement émouvante. Ils savaient qu'ils étaient piégés et même visés. Même à ce moment-là, ils ont répété leur appel pour une aide immédiate à cette masse de réfugiés - Servando avait envoyé un message au Pape et au Secrétaire Général des Nations Unies, implorant une intervention humanitaire massive.
Le dernier mot de Servando, «Adieu» était plus qu'un au revoir. Il exprimait un acte de foi dans la puissance de notre Dieu pour chasser le mal, pour tirer la vie de la mort.
Nous exprimons notre sympathie aux familles de ces Frères. Et aussi à la Province de Bética (Servando), à la Province de Levante (et du Secteur de Côte d'Ivoire(Miguel Angel), à la Province du Chili ( Fernando). Nous attendons dans l'anxiété avec la Province de Madrid et le District du Zaïre des nouvelles de Julio.
En ce temps où la pensée du sacrifice en rebute beaucoup, où le pauvre et le démuni reçoivent de l'aide mais tristement, pas toujours par des mains vraiment attentives, nous pouvons être reconnaissants aux témoignage chrétien de foi, d'espérance et d'amour ultime qui nous donnent Servando, Miguel Angel, Fernando et Julio, fils de Champagnat, nos Frères.
Puissent nos Frères reposer en paix. Puisse le témoignage de leurs vies et le don d'eux-mêmes pour que d'autres puissent sauver leur vie, surtout les petits, nous inspirer nous et beaucoup d'autres. Puissent ceux qui continuent à souffrir de cette violence folle et tragique trouver un répit dans leur situation de désespoir.
